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France. II faut confeffer que Dieu fait des miferi-
cordes a qui bon luy fernble, cet homme d'vn nature!
brtifque & violent, a fait quelques efcapades depuis
fa naiffance en 1'Eglife. II nous a tefmoigne que
iamais il n'en a fait qti'auffi-toft il n'ait reffenty les
effets de la luftice de Dieu: voicy, dit-il, le dernier
coup que i'ay peche, i'ay fcandalife les Chreftiens,
i'ay repris mes fuperftitions anciennes, pluftoft pour
contenter [78] quelques perfonnes que pour aucune
creance que i'aye en ces badineries, mais Dieu enfin
m'a terraffe, il m'a remply de douleurs, depuis les
pieds iufques au fommet de la tefle; II luy addrefCe
fouuent ces paroles, 6 qu'il eft raifonnable que ie
fouffre! ie ne m'en fafche point. Toy qui as tout
fait determine du temps, & de la grandeur de mes
maux. Ie n'ay qu'vne penfee: i'ay peche", ie veux
fouffrir. Ne fais qu'vne fouffrance des tiennes &
des miennes, peijkoutour, peijkoutour, n'en fais
qu'vne, n'en fais qu'vne, & tire le payement que
ie te dois pour mes offenfes. Comme nous luy
portafmes le Viatique en fa cabane, & que nous luy
donnafmes I'Extreme-Ondtion, il s'addreffa a fes
gens, & leur dit, ie n'ay plus de forces pour parler,
mais i'ay encor affez de cceur pour pleurer le fcan-
dale que ie vous ay donne", ne retenez aucunes pen-
f6es de mes mautiais exemples. Ie ne fuis pas trifle
de mes fouffrances, mais ie le fuis bien fort d'auoir
fafche" Dieu, & d'auoir efte mefchant parmy les
hommes. Ie pardonne a ceux qui m'ont preffe de
reprendre mes anciennes chanfons, dont ie me feruois
potir parler [79] au demon? pardonnez-moy auffi. tant
de mauuaifes paroles, & tant de mauuaifes adtions
que i'ay commifes, & dont vous auez connoiffance,


